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Le delateur anonyme identifie

II y a quelques annees, nous nous etions dans cette revue
occupe des banquets de 1791 ', et nous avions conclu notre etude
du banquet du 10 juillet ä Ouchy, chez Jacques-Antoine Lardy,
par la supposition vraisemblable que le delateur anonyme de la
reunion etait le lieutenant fiscal Jacques-Louis Bressenel2. Nous
avions toutefois reserve la possibility que le denonciateur soit
un personnage autre, non indique dans les listes de participation
ä ce banquet, et inconnu de nous.

Toutes les precautions avaient ete prises par Berne pour que
l'anonyme delateur ne put etre decouvert. Du moins le semblait-
il. Or, l'an dernier, vingt registres ou onglets, enleves ä Berne
en 1798 par le commissaire Lecarlier et transportes par ses soins
ä Paris 3, ont ete rendus aux Archives d'Etat de Berne ä la suite
d'un echange. Cinq de ces onglets, ceux qui portaient ä Paris
les cotes AF III 290 ä 294, ne sont autre chose que la corres-
pondance req:ue du Conseil secret par le bailli de Lausanne
Gabriel-Albert d'Erlach, et quelques pieces annexes, pendant les

quatre annees 1790 ä 1793. C'est du troisieme de ces onglets
que Mme Cecile Delhorbe a tire la si interessante communication
presentee par eile ä la seance du 7 mai dernier de la Societe
vaudoise d'histoire et d'archeologie, communication qui paraitra
prochainement dans cette revue.

Ces onglets du bailli d'Erlach sont decidement bien indis-
crets, puisqu'ils nous ont donne egalement la solution de la
petite enigme que nous tächions de resoudre en 1949. En effet,
une lettre, du 14 juin 1792, de la Commission d'Etat au bailli de
Lausanne l'informe que ses membres ont trouve conforme le

compte de M. Bressenel, compte qu'ils estiment extremement
modere ; ils vont en demander le reglement au Conseil Secret.

1 Louis Junod, La löge des «Amis Unis » de Morges et les evenements revolu-
tionnaires de 1791 au Pays de Vaud, dans R.H.V., 57 (1949), p. 161 sqq.

2 Ibidem, p. 174.
3 Alfred Rufer, Die aus dem Bernerarchiv 1798 nach Paris entführten Aktenbände,

dans Berner Zeitschrift für Geschichte und Heimatkunde, 1953, p. 32 ä 37.
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La Commission se propose en outre de lui faire accorder une
recompense bien meritee, et questionne d'Erlach sur le montant
auquel il conviendrait de la fixer Le 18 juin, la meme
Commission d'Etat donne l'ordre au bailli de Lausanne de regier son
compte au lieutenant fiscal Bressenel (cette fois, le doute n'est
plus possible) pour un montant de 226.3. florins, soit 90 livres
10 s. ; et en meme temps de lui annoncer une gratification de

50 doublons ä cause de ses merites et de ses importants services 2.

Le 24 juin 1792 enfin, le secretaire Wyttenbach envoie ä

d'Erlach les cinquante livres destinees ä Bressenel, lui disant
entre autres : « Quant aux 50 L., je desirerai que ce füt vous,
Monsieur et tres honore Patron, qui voulussiez me donner un
mot de re^us, afin que le nom de Mr Bressenel ne paroisse pas
meme dans les pieces justificatives de mes comptes... »3

Toutes les precautions avaient ete prises, tout avait ete prevu,
sauf la saisie de ces papiers compromettants par Lecarlier en
1798, et leur retour de Paris ä Berne en 1954.

Louis Junod.

1 A.E.B., onglet AF III 293, ä la date du 14 juin 1792 : «... haben die Rechnung

des Herrn Bressenel richtig erhalten und dieselbe äusserst massig gefunden.
Sie werden auch deswegen nächstens... den Geheimen Rathen ein Vortrag erstatten
und ihn zu einer wohlverdienten Belohnung empfehlen »; la Commission d'Etat
demande «wie hoch sich etwa eine solche Gratification ansteigen sollte».

2 Ibidem, ä la date du 18 juin : « dem Herrn Lieutenant Fiscal Bressenel
seine Rechnung wegen vielfaltigen Bemühungen m betreff der bekannten Proce-
duren mit Fl. 226.3. oder L.90.10. zu bezahlen...; zugleich... diesem Herrn Bressenel

wegen seiner besten Verdienste und wichtigen Hilfleistungen eine Gratification
von fünfzig Duplonen gesprochen ».

3 Ibidem, ä la date du 24 juin 1792.
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